
JOURNAL DE lIlNSrnUCTJON PUBLIQUE.

AiE, s.f.-Ouverture par laquelle coule l'eau qui fait aller
un moulmn, ou par où l'eau s'écoule quand le moulin est arrêté.

Aautis, s. »& pl.--Blés coupés encore sur champ.
AarLRET, s. M.-Petit filet carre attaché au bout d'une perche.
ADL'ER r a. cci.--asser légèrement une liqueur prépa.

re ave d'e la noix de galle sur li pnrchemin ou (lit papier,
pour faire revivre l'écriture,

.Aiior, s. m.-Espèce d'entrae que l'on. met au paturon pour
retenir les chevaux.

Anour. s. m.-Uextrmité par laquelle un morceau de bois
de charpente ou de menuiserie est tsetblé avec u tautre.
Le bout par lequel une tringle ou ni tirant de fer se joint, su
fixe i quelque chose.

AtourREMERr, s. rn.-Action de mettre bout à bout.
AiiotrER, r a. Tech.-Joindre deux choses bout à bout.L

s .- Garniture de fer qui entoure le manche d'un
marteau de forge.

AnRxuvoR, s. ,m.-Lieu où vont boire les bestiaux,
1 Anisi, r. a. Mar.-Intercepter en parlant du vent.
, BAu:TrR, r. 1. et r. n. r.3-Mettre où être bout il bout.

ACCASTILLAGI, s. n. Mar.--Partie (le l'ouvre morte d'utn
grand batimnent qui reçoit des sculptures etdes ornements.

Acc.sT1LLERr, r a. ar -Garnir utn, vaisseau de tn ace.se
tillage.

AccLAM-iPE, r. a. Mar.-Fortifier ui muât ou une vergue en y
attachant des pièces de bois par les còtös

AccomNços, 3 m.-I'artie de cha:rpente qu'on ajoute à un toit
pour le rendre égal'..pColeIN ede(le terrain: entre les fossésAccoLE3îENT, s. m. A rch.-Espace d er netelsfsb
d'un chemin et les bordures du pavé, servant tl'encaisseitent.

s . m.--Trame fine dont on garnit le fond d'une
étolfe le soie brochée d'or.

AccoRt,oin, a m.-Sorte d'outil qui sert à accorder certains
instruments de musique.

AccoRE, s. n.--Contour d'un banc, d'un êcueit.,-Pièce de boisi
qui étaye un navire en reparation.-Adjectif: qui est coupé
verticalement, en parlant de la berge d'une pièce d'eau.

AckEER, r. a.- Garnir d'acier un instrument, etc.
AciERR, v. a.-Convertir en acier.
ADA'PTR. r. a.-Ajuster une chose à une autre.
ADos, s.f, Jard.-Terre ci pente, exposée au midi et favo.

rable aux primeurs.
ADoenEn, r. a. Mar.--Réparer.
AFFALER, r a Mar.-Abaisser, soulager un cordage pour,

l'aider a courir ans sa polie et, a descendre.--S'ader, r. rf.
-En parlant d'un marin, se glisser le long <t'un cordagei en,
parlant d'un navire, s'échouer.

AFFANURE, s.f-&taire en nature <tue reçoivent les ouvriers
employés a faire les récoltes.

AFFENER, r. a. Agr.-Donner la pâtture aux b"stiaux.'
AFFILER, r a.-JDonner le fil i un tranchant, aiguiser.
AFFILoiR, s. rn.-Instrument < lacier qui sert à atiter.

EFLotxs, s.f.pl.---àierres A aiguiser, assorties et fIxecs
dans du bois.

AFFLE URERI, v. a.-Mettre le niveau.
- AFFLOUER, v. a. Mar.-Faire flotter un bâtimtentéclioé.

AFFoURAGER Ou AFounR, r. a.- Donner dt folnrage sec aux
bestiaux A l'écurie.

AFFitcinu, v a. Agr.-Laisser un terra'i en friche.
AFFRUITFRI (S'), r. rÉf., Jar.-,Se mettre à produire des fruits,

en parlant d'un arbre.
AFFUTER, y. a.--igUiser un outil; ajuster un outitanu fit qui'

sert à le maintenir dans la position la plus propre pour le lire
couper.

AuE, a. mi.-Pnrtie de la charrue destinée à transmettre nu
corps de l'instrument le mouvement qui lui est dotnné.

AoAUU,s. m.-Sorte de pupitre sur lequel le doreur place le
livret qui contient les feuilles d'or.

A . la. Mar.-Petite plaque de fer ou de cuivre percée
d'un trou et servant A supporter le rivet des clous qui relient
les bordages à clins.,

AoIAFE, s.1.--Sorte de crochet.-Arch.-Crampon de fer qui
sert A empcher que les pierres ne se désuniisset t.

AoikNER, v a. Mar..-ider l'eau d'une chaloupe ou ditu
navire au moyen des pompes.

ftiirYEUR, s. mn.-Ouvrier qi fait passer le lit de fer par la
filière.

AIOîUIr,s.f. Mar.-Lieu où 'on fait de 'eaut pour uti vais-
seau.

AîmuisAoE. ou Airuis;smNEr t Y. m.-Action d'aiguiser un outil.
AoUisEu, V a.-Rendre pointu ou trancliant; aliler.
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'Illithode de 11. de Zuîbt poutr étadir l' ore,

L'ftude de l'histoire est une eds plus imp fiortanîtes uccu
pations de lesprit hntan et en aiime temps une des
travaux les plus diiliciles pour celui qui veut y apporter
toute l'attention et le soin qu'exigent la grandteur et li
variété du sujet.

Ou a essavé, jusqu'à ce jouri, un grand nomkue de
systdews destinés à faciliter cette étude et à venmt au
secours de la inîmoire suîrclhargée, Ces diveîs sys[êîes
en général, n'ont pas produit les résultats qu'on en atten.
dait ; il restait une lacune immense. Nous crovons Ipo
la méthode de M. de Zaba vient de la combler.

Cette méthode est simple, et l'on peut facilemnut la
comprendre et a mettre un pratiqne. Elle s'applique
égalemtent à l'histoire générale et aux histoires particu.
lières. et offre le guide le plus sûr que nous connaissions
jusqu'à présent pour la mémoire du maltre et çelio de

Nous allons, sans plus de reniarqus, indiqner les
principaux traits du ce nouveau système.

Io. Il consiste en ue carte on tableau1 de huit pieds
carrés, ou pluspour lqe bibliothèques et les écoles ; pour'
l'usage particulier, il sullit d'un carton de doute poures
carrés que l'on peut facilement plier et mettre dans la
poche. Sur ce tableau sont tracés vi-gt carrés indiquant
vingt. siècles de l're chrétienne -et vingt autres carrés
indiquant vingt siècles avant désus-Christ. Chaque
carré d'un siècle contient cent divisions roprésentant unle
année chacune. Après un peu de pratique l'Sil se porte
de suite facilement à un carré voulu, tandis qie l'esprit
se p (nlre des événments qui se sont passés pendant
l'anée que ce carré représente; ces événements sont
répartis sur les neuf subdivisions du carr' auuei. Li

lanche ljue nous publions offre limage ( èn rré i
aire avec les subdivisions dont nous venons de pirler.

20. La classe et l'espèce des evènenents Itistoriqits
sont indiquées par quelques marques peu compliquées Pt
faci les à distingler l'une de l'auitre ;eti à chaque classe oit
espèce on assigne uin dus neuf coin partinets, le n tén1t
iln cha111iue crr annuel. Ainsi,' lu pr'emier eotnp:'ti-il en rr a Car -ê' pü
ment annuel dans chaque carré centenaire est rèserr
aux titres guierre, bataille, qlerre ciril(,

Le second aux acquisitions par cornqu' le, trailé on
mnariage;

1,'e'troisiiýtu aux caIanité<s telles que p>este, coltflayr'c
liolis, pe!rsécltIions,î t,'eynblemnt.çi di, tcrre, etc.;

La quatrième aux personnagps distingués lit r niaissalre,
leur mort, etc.

ho cinquième aux ne.11 rnc¢%s et sugecssions des sotfr
ri ins et des princes :

-e sixième aux ilécouerles gcographl iques scienti/iqws
artistiques, etc.

Le septième aux titres législation, dière, pare»eieIn,
conseil, congrès, etc.

Le huitième aux titres révolution, insurrection, consPi-i
ratiLon,¿menCtte, etc. ;

Le ntetv'ime aux tities pi, raitlé (Ir paix, liqt', ec.
Les synboles emplovés pourt dsigner le caractère

spécial des évtnents, par exemple, si une guerre est
étrangère ou intérieure, si une' dénverto est lans le
domaine de la science ou des irts, etc., son t ai nomubi
de trois ou quatre ' mais le coipartiment mèmne dans
lequel est placé i fait indiguedéj son caractère général
tandisque le carré plus grand doine l'année ou le siècle.


